
4ème DIMANCHE  de  CAREME -  MONTCHAT  26  MARS 2017

Dans  notre  marche  vers  Pâques…  ce  4ème  dimanche  de  Carême  a  un  nom

particulier c’est le dimanche « Laetare »… dimanche de la Joie.

Et si nous avons été attentif aux textes de la Parole de Dieu… la JOIE est la note

dominante : joie du petit David choisi  par Dieu … par ce Dieu «  qui ne regarde pas

l’apparence comme les hommes mais qui regarde le cœur ! »

Joie, aussi, évoquée par Paul, d’être des fils de lumière ; « dans le Seigneur vous êtes

lumière ; conduisez-vous comme des enfants de lumière » joie qui devient cri de la foi

de l’aveugle-né qui retrouvant la vue s’exclame : 

« JE CROIS, SEIGNEUR ! »

En ce dimanche de la Joie, il m’a semblé que  cet extraordinaire récit de l’aveugle

de la piscine de Siloé, cet aveugle de naissance qui abandonne sa cécité pouvait être

comme un porche  d’entrée  pour  préparer  nos  cœurs  à  cette  grande  Journée  du

PARDON à  laquelle  nous  sommes  tous  invités  dans  deux  semaines,  le  8  Avril

prochain. Aussi prenons le temps de nous arrêter devant cet aveugle de naissance

entouré de sa famille et de nombreux contestataires.

Pour cela laissons-nous conduire par Jésus qui, dans le message qu’il nous livre,

nous invite à faire nôtre deux convictions  qui donnent tout son sens au sacrement

du pardon :

             * Nous sommes des aveugles… appelés à voir… et à croire pour devenir des fils 

               de lumière.

               Nous  sommes des aveugles… appelés à VOIR.

Vous êtes… nous sommes, chacun… des AVEUGLES, des aveugles de naissance!

Dur à entendre !

« Serions-nous des aveugles, nous aussi… » avons-nous envie de répliquer comme les

pharisiens ? Et attention… si nous affirmons « Nous voyons, nous »… nous sommes,

sans aucun doute plongés dans une grande cécité. C’est Jésus qui le dit !

Et  nous le  savons bien,  le  mal qui  ronge nos vies,  qui  nous aveugle…qui nous

défigure prend mille et une formes au cœur de notre chemin personnel.  A nous

d’avoir les bonnes lunettes.

Sans doute est-il difficile de s’entendre dire que nous sommes aveugles. Et pourtant

nous avons à nous identifier comme tels si nous ne voulons pas tricher , nous faire



illusion et nous prendre pour ce que nous ne sommes pas encore … presque des

saints… !!Deux  questions  à  laisser  résonner  en  nous : « Quels  sont  nos

aveuglements ? Quelles sont les ténèbres qui envahissent notre vie  et nous empêchent

d’avancer vers la lumière ? »

AVEUGLE… je le suis… nous le sommes chacun de mille manières et cela à cause

de tout ce qui essouffle et rétrécie  notre vie … qui s’appelle le mal, le péché. Un mot

qui n’a pas bonne presse et  que bien des chrétiens ne veulent plus entendre de peur

d’être culpabilisés.  Et  pourtant  le  péché n’est-ce  pas  tout  ce qui  obscurcit  notre

vie… tout ce qui nous rend opaque, aveugle face aux autres, face au monde, face à

Dieu et à soi-même … tout ce qui nous paralyse et nous enferme dans notre petit

« moi ».

Et voilà que Jésus accomplit un geste créateur sur l’aveugle comme sur chacun de

nous à notre baptême. De la terre, de l’eau, de la boue… et les yeux de l’aveugle

s’ouvrent. Geste créateur le plus extraordinaire qui fait surgir l’homme nouveau.

L’eau du baptême lave du péché et fait naître à une vie nouvelle, la vie des enfants

de Dieu. Désormais, les yeux ouverts, l’aveugle voit la  lumière.

Même message dans la lettre de Paul aux Ephésiens : « autrefois vous étiez ténèbres,

maintenant dans le Seigneur vous êtes lumière : conduisez-vous comme des enfants de

lumière. »

Invité à VOIR, l’aveugle de l’évangile est appelé à CROIRE.

Y a-t-il plus belle profession de foi que celle de l’aveugle guéri qui est mis dehors

par les Juifs et questionné par Jésus : « Crois-tu au Fils de l’homme ? JE CROIS,

SEIGNEUR ! »  Quel chemin extraordinaire pour cet homme muré dans la nuit de sa

cécité : ses yeux voient la lumière du jour et la beauté du monde…mais aussi son cœur

s’ouvre pour accueillir cette lumière intérieure qui lui permet ce cri de la foi : « Je

crois, Seigneur ! » Quelle lumière et quelle joie.

Puisse cette Lumière et cette Joie envahir notre cœur à chacun !

Puisse cette Lumière et cette Joie briser toutes nos peurs  et nos nuits.

Puisse cette Lumière et cette Joie nous tracer le chemin du bonheur pour oser dire

 « J’étais aveugle MAINTENANT JE VOIS… MAINTENANT, JE CROIS ! »
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